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PAYSANS CRAOOVIENS AVEC L'AGNEAU PASCAL 
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L'agneau-agnus, eternel symbole d'innocence et de 
,ie ! 

Autrefois, la fabrication des agneaux pascals etait 
la specialite des mac;:ons de Varsovie. Pendant toute 
la periode hivernale ou ils etaient inactifs, ils s'occu­
paient a modeler et a peindre les petites betes. Ensuite, 
ils les portaient au marche ou dans les maisons et 
amassaient ainsi une petite somme qui leur pennet­
tait d'acheter les met benis qui devaient orner la 
table de Pc'tques. Ils savaient admirablement fabriquer 
de agneaux en pate bon marche, fort jolis. 

Aujourd'lrni, cette industl"ie en chambre a disparu. 
Les agneaux de Paques sont faits en serie dans les 
patisseries, et les usi1nes. Le resultat, c'est que les 
agneaux sont devenus plus heaux et plus imposants 
peut-etre ; mais ils ont perdu leur originalite. 

Ces dernieres annees, cependant, on constate une 
renais ance de cette fabrication des agneaux par les 
ar1:isans. Ce sont les chómeurs qui le produisent. On 
peut voir' chez les revendeurs, dans. les faubourgs de~ 
grand es villes, toute une serie de ces executions primi­
tives : etranges petits monstres aux pattes disgra­
cieuses, au mu eau de fourrni, et qui sem.blent avoir 
chausse des bottes. Il y en a qui ne c01ltent qu'un 
grosz ... 

Tous les enfan1.s n'ont pas la chance d'avoir sur leur 
table un bel agneau immacule avec. les cornes d'Orees 
et un petit drapeau. Il y en a qui ne verront qu'un 
pauvre petit agneau d'un sou, gau chement decoupe 
dans la pate. Pour eux, il sera cependant aussi beau 
que le superhe animal en massepain. Il sourira comi­
quement avec ses pattes de travers et son nez semblable 
a un g.ro.in de porc. Mais l es petits enfants pauvres, en 
adrrniration de van t leur ami de Pa,ques,, se rej ouiront 
sans fin, battront des mains et chanteront Alleluia ! 

Agneaux P ascals 
W esolego Alleluja! 

A Varsovie, aux etalages 
bri'1le, pendant les fetes, le trou­
peau immobile des agneaux de 
Paques. Blancs comme la neige, 
leurs cornes sont dorees, leurs 
petites bannieres sont rouges, 
et leurs yeux noirs sont faits de 
grains de pavot. .. Les enfants, 
rassemble autom· des etalages, 
so11rient parce que ces agneaux 
leur rappellent que Paques ap­
proche. Sans agneanx, il n'y a 
pas de Pa'."flleS, comme il n'y a 
pas de Noel sans sapin. 

Quelle profooion d' agneaux ! 
Il y en a de toutes sortes : en 
sucre, en ,porcelain e, en platre, 
en choco[at, en pate. Des grands, 
des petits, et d'encore plus pe­
tits ; jusqu'a de microscopiques, 
maladroitement faits en farine, 
r,t qu'on vend un sou. CEUFS DE PAQUES 
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LE MARECHAL PILSUDSKI AVANT LA GUF,RRE 

\ VEC SES COlLABORATEURS (A GAUCHE M. IGNACE MOSCICKI 
AU MILIEU JOSEPH PILSUDSKI) 

Les Filles du grand Marechal 
---CO> 

Une ceremonie, d;'un caractere torut intime, a eu Iie,u 
au lycee de jeunes fille,s de Mme Szachtmayer. En 
presence du President die la Republique, Mlle Wanda 
Piłsudska, fille ainee du Marechal, a rec;u un breivet 
attestant qu'elle avait brillamment passe son bachot. 

Depuis des annees, c'est a ce lycee qu'etudiaient les 
deux filles d'u Marechal. Chaque matin, vers 8 heures 
et demie, on pouvait voir ce,s deux j eunes filles en uni­
formes et coiffees de leur beret, monter dlans le tram 
qui les amenait au bout de la ville, et faiI"e encore, de 
la station terminus, un bon bout de chemin a pied. 
Par tous les temps et meme les froids les plus rigou­
reux, elles s'en allaient ainsi, l'une tres elancee pour 
son age, l'autre plus petite, les deux filles du grand 
Marechal. Leur unique souci, semblait-il, etait d'etre 
pour tous, et surtout pour leurs petites camarades, le 
plus parfait modele d'e modestie. Si elles se distin­
guaient par quelque chose, c'est par leur ardeur au 
travail, le soin qu'elles mettaient a preparer leurs 
lec;ons. 

Il y avait aussi de petites fetes d"ecole et, toujourn, 
ce sont elles qui se devouaient le plus, surtout s' il 

s' agissait d'une fete de charite au profit des enfants 
pauvres diu quartier ou se trouve l'ecole. 

Au cours des examens de sortie, c'est Mlle Wanda 
Piłsudska qui rec;ut le premier prix d'histoire pour son 
devoir ecrit sur l'oouvre patriotique et politique de son 
pere. A cette occasion, la commission d'examinateurs 
a pu apprecier non seulement le tres reel talent de la 
jeune e1eve, passionnee pour tout ce qui a trait a 
l'histoire, mais aussi l 'extreme modestie avec laquelle 
elle a traite son suj et. Dans son devoir eicrit, ce quP 
Mlle Wandia a fait re sori.ir ce sont surtout les merites 
de ceux qui ont aide le Marechal dans son oouvre de 
restauration de la Pol10gne, tous ceux en qui il avait 
mis sa confiance et qui ne l'qnt pa dec;ue. 

:Yille Ed'wige Piłsudska continuera a frequenter ~e 
lycee, cependant que sa oour ainee poursuivra ses 
etudes dans quelque etablissement d'enseignement 
superieur. Elle y sera certainement pour ses condis­
ciples ce qu'elle a ete au lycee pour ses petites ,cama­
rades, c'est-a-dire qu'elle fera comprend're par !'exem­
ple, ce qu'il y a d'e beaute dans l'effacement inspire par 
ce.tte modestie qui ne veut d'autre merite que le merite 
personnel. 
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LA REGION PETROLIFERE DE BORYSLAW 

UN TRAIN-EXPOSITION . 
---co,1-· --

Une exposition d'un diemi-kilometre, c'est quelque 
chose d'imposant ! • Un long train de 57 wagons s'al­
longe sur des rails de cóte dans la gare de Wilno et 
attend son depart pour les regions meridionale.s de la 
Pologne. 

Les organisateurs ant voulu dionner une idee con­
crete et pratique de la production polonaise dans tou­
tes les branches de l'indlustrie et du commerce. L'expo­
sition s' adresse surtout aux paysans des villages, aux 
montagnards, a des gens simples. Il fallait leur pre­
senter les choses sous une forme facile et frappante. 
Le moins possible o.e chiffres et de statistiques seches 
et ennuyeuses, mais plutót des images et des echan­
tillons en natur:e : toutes 1es qualites de cereales qui 
poussent en Pologne, a l' etat sain et atteintes de 
diverses maladies, engrais, instruments aratoires avec 
explications de leur utilisation et de leUI'.·S avantages, 
abeilles - ruches et miel - photographies de betail 
bien et mal soigne, avec des commentaires moraux sur 
l'interet qu'il y a a bien soigner ses betes : meilleur 
rendement du travail, lait, viande, ,cuir... Les pois­
sons de la Baltique etaient presentes ,conservee en 
bocaux (beaucoup de ceux a qui l'exposition est desti­
nee n'en ont jamais vu) et en boites,. Les conserves 
o·ccupent une position importante dans les exportatiom, 
polonaises, surtout les bacons. 

Nous apprenons aussi que la Pologne: eleve des 
moutons d'Astrakan qui donnent une fort belle four­
rure, des renards argentes, etc ... 

Puisque le train-exposition doit parcourir les regions 
montagneuses de la Pologne, l' administra:tion des 
fo.rets d'Etat a arrange plusieurs wagons qui sont 
parmi les plus curieux. 

Les forets couvrent en Pologne une super:ficie de 
8.300.000 hectares, c' est-a-dire presque le quart de l,a 
super:ficie totale du pays, 3 millions d'hectares de ces 
forets sont a l'Etat. 

Le bois est de beaucoup le p:i;oduit d'exportation le 
plus important ; ainsi en 1934, la Pologne a exporte 
pour 

180 millions de ZL'Otys de bois, 
158 )) )) charbon, 
98 )) )) bacons, 
47 )) )) bles. 

(Le zloty vaut 4 francs). 

Naturellement, l'administration des forets s'effo-rce 
d'exporter le plus possible du bois deja travaille ; en 
·1934, elle a ,exporte 72 % de bois ouvre et 28 % de bois 
brut. La valeur du bois va:i;ie du tout au tout selon 
qu'il est encore sur pied ou deja rendru. a Gd'ynia. pour 
etre expo•rte : de 11 zlo·tys 75 environ, le metre cube 
de pin monte a 32 zlotys. L'exportation du bois occupe 
a Gdrynia le tiers des ouvriers du port. 

Les forets polonaises sont suctout composees de pins 
de differentes especes, 88 %. 

L'administration des forets ldJ'Etat avait en-co-re 
reuni de nombreuses donnees tres interessantes sur lu 
conservation et l'exp1oifation des forets- : des labara 
toires d'etudes sont installes en pleine foret et travail­
lent sans arret, les cou.pes sont tres surveillees, etc ... 
Elle a voulu nous demontrer que les forets sont d·es 
·richesses ln,aturelles qu'une administration (attentive 
et vigilante peut ameliorer et embellir. 

A. M. 
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Le Docteur Edouard POZERSKI 

li li li 
Une des plus sympaihiq1ies figures de 

l'Emigrat:on. polonaise en France, Je 
Docte111· Erlonn.rd Pożerski, fils d' un ern igre 
Polonais, qui poursuit a l'InstHut Pasteur 
de remarqu ables travm1x, et qui don.ne, 
sous le nom d' ,IEdouard de Pomiane·, des 
causerielS a la radio et des c.onfer ences 
avec la bonhomie la plus spiritue1le su r 
l'art de la grustronomie. 

Comment decouvert la Pologne 
(Suite et Fin) 
---m>-

Je n' avais toutefois encore j amais rencontre un Polo­
nais en cha.:ilr et en o-s. Le premier que je trouvai sur mon 
chemin fut un certaiu Józef Bukowski, jeune interne de 
mon age au lyoee de Charii-es, o•u je faisai,s mes etudes. 
C' etait un grand blond au r egard un peu reveur, au 
teint pale et romantiqu e. Depourvu de correspondant. 
c'est-a-dire d'une famiJ,Je qui put, les jours de, fete, lui 
offrir un f.over o-rphelin de pere et de mere, son educa­
tion etait ~ssu'ree par un tuteur qui habitait la Sue-de 
et pa,r un oncle, ancien co:mbattant de 1863, qui habitait 
un village de Beauce, a que~que 25 kilometres de Char­
tres, le village d!'Ouarville. Mon pe.re, invita de temps, a 
autre ce j eune interne a venir le dirrnanche dej euner ch ez 
nous, puis jouer au jard[n ou canoter avec moi su r la 
riviere. 

Peu a peu je me liai avec Bukowski, qui me conta 
toutes sortes de choses merveilleu ses sur Cracovie sa 
ville natale, oor la beaute des Tatras, sur les sapins de 

Zakopane. Płate comme une ardoise, la Beauce ne le 
seduisait guere. De fil en aiguille, il m' invita a passer 
quelques jours ch ez son oncle dlurant les vacances de 
Paques de 1901 ou de 1903, je ne· me souviens płua 
exactement de l'ann ee. 

J' arrivai a Ou arville un samedi, veille des Rameaux. 
Qu' on imagine mon etonnement et mon emotion 
lorsqu e je me trouvai soudain transporte en pleine 
Pologne. Refugie politique, le Dr Henryk Gierszyński 
exen;ait la medecine• dans ce village, perdu d'e la Beauce. 
Il habitait avec sa femme une vaste maison de maitre 
avec toutes sortes de dependan ces : rernises, grange, 
pigeonnier, vaste potager. Ses grands enfants etaient 
attendus de P aris, ou ils faisaient leurs etudes, avec 
des amis et une nombreuse compagnie. Tout ce monde, 
une d:ouzain e de personnes pour le moins, arriva en 
effet tard dans la soiree, par divers trains. On ne 
parlait que le polonais. Je fus emerveille de la volu-
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bili te et d:e la vivacite extraordinaire des j eunes, et 
vieux. Mon oreille essayait, mais en vain, d'attraper 
un son, de d:i:stinguer un mot, mais j 'etais dans le 
ra'.vissement. Cela me paraissait comme une musique. 

De la musique, de la vraie, i1 y en eut natureUe­
ment apres le repas, vers une heure ou deux du matin. 
Et quel.le musique ! Tout le monde etait joyeux de se 
revoir. Comment exprimer toute cette joie sinon en 
jouant du Chopin ? Une des jeunes filles die la maison, 
fort jolie, d'ailleurs, s.e mit au piano. Ce fut le delire ! 
Elle joua notamment la Polonaise en la bemol majeur, 
et toute une serie de chants populaires pofonais, dont 
il y avait nombre di' a:lbums sur le piano. Car il fallait 
chanter pour donner libre cours aux sentiments de 
chacun. Ce ne furent pas toujours des cho,ses gaies. 
Au contraire,, la melancolie de tant die ces ballades 
me frappa. J'etais porte sur les ailes de cette belle 
musique. Je fus di'emblee si amoureux de « Za Niemen 
tam precz ii que je m'en fis traduire les paroles. Je 
reclamai l_e chant nat:i:onal polonais, « Jeszcze Polska .. », 
qui m' emut profondement, si pro,fondement que le len­
demain meme j'en transcrivis les paroles et l'appris 
par camr. Je ne me lassais pas de cette musique, si 
nouvelle pour moi par l' atmosphere dans laquelle elle 
eclatait. Poesie, lyri·sme et grace, mais aussi heroi:&me, 
voHa c.e, qui, ·dans le recul des annees, fait pour moi 
le charme de cette musique d'une nuit de Rameaux 
que je n'oubliai pas. Apres tout, n'est~ce pas en 
effet l' essence meme de cette musique de Chopin, qui 
incarne si bien l' a.me de l' ancienne Pologne ? 

Apres cette orgie, de musique qui nous mena jusqu'a 
cinq bew:_-es du matin et qui, naturellement, ne se 
passa pas sans danse, j 'etais tout etourdi. Enivrement 
dont je ne me suis jamais ~out a fait remis. 

En tout cas., quandl je me, reveillai, tard dans la 
matinee,. mais, 1'un des premiers, je m'aper<;us que 
j 'avais decide, ambitieux gamin, d' apprendre le pofo­
nais ! Avant midi, j'avais dentche une grammaire 
po1onaise dlans la salle du bhllard, en meme temps 
bibliotheque, qui se trouvait en face de la maison, dians 
le jard.in. Les rayons, etaient charg,es de li~es polonai~ 
que je feuilletai, cherchant a comprendre. NatureUe­
ment, je ne comprenais que <;a et la un mot, quan<l 
c'etait un mot emprunte au latin, au fran<;ais ou a 
l'allemand! . . Toutes ces accumulations de consonnes : 
szcz, brzm, krz, tous ces points et ces, accents sur des 
z ou des s ou des n, tous ces Z bar:r:es me laissaient 
reveur. Il y avait la toute la seMe des ceuvres de Sien­
kiewicz. Il y a,vait aussi de nombreux r,omans de Zola 
traduits en poło·nais. 

Parmi ce:s, Zola,. il y avait la ce Tea.Te " (ce Ziemia »), 
mo,t que m' avait traduit mon ami Bukowski. Bien des 
annees plus tard, ce dietail me revint a l'esprit. J'appris 
en effet, lorsque je frequentai Wł. St. Reymont, ve-rs 
la fin de sa carriere et de sa vie, que l' auteur des 
ce Paysans, >> avaiit, en 1898, quelques annees avant mon 
court sejour a Ouarvil.J1e, passe six mais chez les Gier­
szyl'1ski, qu'il s'etait, au cours de ses promenades dans 
les environs, initie a la vie paysanne e:n Beauce, que 
so,us !'influence de la ce Terre ii de Zo,la, dont l'action 
se passe a que,lques kilometres de la, il avait e·crit un 

premier jet dJu roman rustique qu'il portait en lui, 
pui,s qu'il 1'avait jete au feu, car il s'etait senti trop 
prisonnier de la formule naturaliste de Zola et ses 
paysans lui avaient, a la relecture, paru trop hideux 
et trop conver1tionnels. Et je me pris a songer que 
peut-etre etait-ce dans cette meme salle de billard -
qu:L sentait un peu 1e mo,isi, car elle n'etait pas sans 
d/oute chauffee en hiver, - que Reymont avait lu en 
po1onais la ce Terre » de Zola ... 

Breif, je passai ces quelques. jours, moi, seul etran­
ger, dans un monde aussi po.Jo.nais que si j' avais ete 
l 'hóte d'un manoir cl:ans quelque coin retire de la 
W olhynie, ou que si les j eunes bles verdissants autour 
d'OuarviUe avaient ete une steppe assez haute pour 
qu'un cavalier y fut englouti... Musique polonaise, 
dlanses pofonaises, journaux po.Jonais, discussions 
polonaises, s.inguherement volubiles, heures des repas 
polonaises, zakąski po:lonais, rien n'y manquait. Meme 
pas un jardJinier pol,onais dans le potager. Bref, je me 
sentais transporte a 2.000 kHometres de Chartres. 

Je partis etourdi, tout enthousiaste de cette hospi­
talite polonaise si pittoresque, un tantinet boheme, et 
partant singulierement poetique pour un petit F:ran~ais 
acc,outume a la severite des ro,utines quotidiennes. 

Je do-is toutefois confesser que, a ce premier stade, 
je ne poursuivis pas tres avant mes etudes po,lonaises. 
Ma grammaire de la langue que j'admirais tant, avait 
le grand! tort dJ'etre redigee tout entiere en polonais et 
le• petit dictionnaire de poche que je m'achetai, ne 
m'aida guere. Bref, mes belles resolutions eurent vite 
fait de tomber. Je n'eus jamais l'oc,casion de ll'etourner 
a Ouarville. Quelques annees apres, mon camarade 
Buko,wski mo-urut de la poitrine. Une ombre passa au­
dessus, de moi. Je perdis die vue toute cette colonie de 
refugies polonais. Ce fut bien, bien des annees apres 
que, donnant une conference dans l'aula de l'Universite 
de Varsovie, je fus, a l'issue, abo,rde par une da.me· qui 
n'etait autre que la fille de M. Gierszyński, que j'avais 
connue sous le nom die Mlle Karylla et qui, jeune fi.He 
quand j'etais enfant, avait voulu chanter pour moi et 
me traduire le ce Jeszcze Polska ... » et le ce Za Niemen 
tam pre.cz ». Retournee en Pologne, elle y avait epouse 
un officier d 'etat-major. Ce fut la pour moi une minute 
tres emouvante. 

Toutefois j 'anticipe. J ' avais donc lachement aban­
donne l',etude du pofonais. Mais il etait apparemment 
ecr~t g;ue cette langue, cette cuJ;ture devaient etre pour 
moi b1en plus. qu'une simple fantaisie. Peu apres, la 
Pologne fit en effet dans ma vie une il'I'uption com­
plete et de:finitive. Ma flamme po,lonaise se ranima 
brus~uement. Elle se ranima meme avec d'autant plus 
dJe VI_gueur que,, peu de temps apres, la guerre, et d'in­
te_rmmables mais d'hópital, puis de camps de prison­
mers en AilJ.emagne me donnerent les loisirs necessaires 
pour me fo.rger la clef die la culture polonaise, pour 
apprendre cette langue si belle et si redoutable voir-e 
pour lire les ce Chłopi i> de Reymont - avec q~el en 
chantement I - dans le texte originaL. 

Et meme pour les traduire en frangais 

FRANCK L. SC.UOELL. 

i j 
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Fran9ais et Polonais de tout temps unis 
---<o,.,_ __ 

ECRIVONS-NOUS 

L'E.P.S. de jeunes filJes d'Illiers est entree en rap­
ports avec 1e Lycee Kaplin'Ska, de • Cracovie, et en a 
re<;u un superbe album. 34 jeunes filles sont deja en 
correspondance. 

Notre ami, Jean Olechowski, a quitte l'Univers.ite 
Catholique de. Lublin. Il suit maintenant les couI'ls de 
l'Universite Joseph Piłsudski, a la Facul.te des Lettr1es 
Romanes,. Il s'e,st inscrit egalffinent a !'Institut de 
France. 

Il nous ecrit : ce Enfin je peux lire, tous les chefs­
d'.'amvre d1e votre litterature fran<;ail81e. Il me manque 
seulement des j ournaux de Fran~e ... 

ce Je suis co-lJ.aborateur d'un journal litteraire ce Kul­
tura », edite a Poznan, dans lequel sont ed:ites des 
po-emes originaux, et maintenant je prepare les, tra­
ductions de, queJques po€mes • en prose de Panl 
Claudel. 

(( Je vorudrais oontinuer mon travail dans les Orga­
ni1sations franco-polonaises ... 

c< Je voudrais auss,i co,rrespondre avec un jeune etu­
diant fran<;ais n. 

Qui voud'rait ecrire a cet ami s.i distingue et si fidele. 
Son adresse est : Wilcza 76 M 21, VarSO'vie (Pologne). 

Qui de vous- en France etudie la med'ecine et veut 
c01ITespo,ndre, avec Mlle Jeannette, Wołoszynowska, 

Bagatela 15 a Varsovie ? 
Marie Ro-dziewicz, Sw. Antoniego·, 38 m. 3, a W'łocła. 

wek, lyceenne, 13 ans, nous demande une correspon­
dante .. Et aussi Annette Nielubo-wicz, Antokolska 8-4, a 
Wilno. 

Le Cercle Fran<;ais du Lycee des Ursulines, rue 
Jacka 16 ,a Lwow, demande des correspondantes de 17 
ans : c< Nous voulons donner aussi nos. efforts pour 
allier leis deux pays ou les cceurs des hommes, battełnt 
toujours ensemble ». 

Mlle,s Kara, 4, avenue Roche, Paris (16e) et Suzanne 
Caysac, 23, rne Firmin-Gemier, Paris (toutes deux 
14 ans), dmnandent des correspondantes pofonais,es,. 

De meme Rolande, Sauton, Blandiainville,, par 
Illiers (Eure-et-Loir), 13 ans ; 

Simonne Jouannea.u, 8, rue, die la Mairie a Illiers 
(Eure--et-Loir), 14 ans ; 

Yvette Girard, Ecole Superieure a Ihliel'IS (Eure~et-L.), 
17 ans ; 

Yvonne Launay, E·cole Superieure, Illiers· (Eure-et-L.), 
18 ans. 

Les eleves de philo.sophie du cours ce Regina Pacis1 », 
33, rue dr' Antrain a Rennes, voudraiern.t bien echanger 
des lettres a.vec des etudiantes polonaises. 

Czesław Skrzypczak, ul. Mickiewicza, 2 a Mie-dzy­
chód (Woj. Poznańskie), Pologne, lyceen, 16 ans, 
attend une lettre d'un ami fran<;ais. 

Zbyszek Kordkiewicz Mostowa 5 ':VI 3, a Wilno, 10 
ans, qui ecrit bien le franc;ais, nous d:emande ce un petit 
ami franc;ais ». 

:'ville Wanda Konewczanka, Bagatela 10 a Va:r\Sovie, 
20 ans, etudfante en philosophie a l'Universite, co,rres­
pondra.it ave.ie des ami es de l' Algerie, du Maroc ou de 
n'importe quelle colonie franc;a.ise. 

(( A l' end:rod.t ou je poursuiis mes etud1es, je suis 
entouree de compagnes qui chaicune ont un cor.res­
pond!ant ou une oorroopondante poilonaisei. J'ai 19 ans. 

Je me nomme Denise Lemettez, j'habi:te 60 bis, avenue 
Felix-Faure, Pa.ris (15~), et je desirerais oonnaitre par 
leurs lettres le pays, les, coutumes de nos amis polo­
nais n. 

Qui invitera cet ete en France, l'etudiant Z Grzegor­
zewski, Poznański 50, a P.oznan 16, qui voudrait se 
perfectionner en notre langue ? 

Une rectific-a.tion : Mlle Mkhałowska, professeur, qui 
peut procureir de•s adresses de lyceens polonai•s, ha.bite. 
Hoza 47 m 7 a Vansovi,e. 

DES FETES 
Les Poilonais ont pr:ouve qu'ils etaient de,s cceurs 

pleins d'e re,connaissance par la fa<;on dont ·ils ont cele­
b:re le 2oe anniversaire des tra,vaux franco-polonais de 
Madame Ro•sa Ę.rui.JJ.y. Danis, quantites di'ecoles ont eu 
lieu des s·olennites en son honneur,. 

A Cracovie, le Cercle Rosa Bailly du Lycee1 Wanda 
a joue· un ske.tch, intitule rien de mo·ins que « Vive 
Mad!ame Rosa Bailly ! », et l'on y voit les fillettes 
tancer une· de 1eurs camarades qui a le malheur de ne 
pas connaitre encore c·ette grande run.ie de la Pologne, ! 
On annonce q,ue Mme Bailly ne, pourra venir a la 
soJ.ennite, et dans le plus pur franc;ais, les eleves 
s-'ecrient : ce Pour de la guigne, c'est de la guigne I )) 

Ce delicieux Siketch, si natureL et si amusant, a ete 
compo,se par Mme Bo•rkowska. 

Le Cercle du meme nom au Lycee Kinga a Kielce, 
au cours de la ceremonie, a lu un article de Boy­
Zelenski, intitule ce Rożycka kwitnie ,, (Rożyczka 
fleurit), o·u le celebre ecrivain retrace l'ceuvre de 
Mme Bailly, e,t en voit li' e·panouissement dans seic: 
recents poemes et son livre ce Au cceur de la Pologne· ». 
Pui•s, les fillettes. recitent quelques po,esies extraites 
d'' ce Alpe-s n et ce Montagnes Pyrenees » et torut le monde·, 
en chmur, chante la ce MarseiUaise "· 

A Wilno,, la ceremonie a ete particulforement tou­
chan'te au Lycee Czartoryski. C'est toute une seance 
cl!e ledures tirees des1 ceuvreis- de Mme Bailly, qui a ete 
dionnee par les eleves, et pre-cedee d'une conference 
sur sa vie• et son ceuvre franco-polonais·e. 
Mllę Lucie Jasiawicz, qrui avait o•rganise 1:a fete, a 

fait composer par ses elev-es, en frangais, des comptes 
rend'us de cette solennite. Ceux d'Irene Roginska et de 
Barbe Juckie,wicz etaient dJ'une. profondeur et d''une 
po-esie extraordinaires. • 

Quant a nos amis dle, Tar:nopol, ils n'ont pas hesite 
a inviter la « solennisante n, comme, ils di.sent, a venir 
presider l' Academie solennelle qui lui a ete consacree. 
(Academie est aussi un terme, polonais pour dire 

• reunion). 
Que:l dommage que Tarnopro-l so-it si loin ! 
La place nous manque et nous ne pouvons que men­

tionner le,s touchantes fetes qui ont eu lieu au Lyc:ee 
de Sosnowiec, au Gouvent d.e 'l'Immac.ulee-Conception 
a Jarosław, au Lycee Sigismond .Auguste a Wilno, au 
Sacre-Cmur de Lwów, au Lycee Sczaniecka a Lodz, etc. 

A L'EXPOSITION 
L'Expoisition de Paris, cet ete, va nous. donner la jo-ie 

de fa,ire plus1 ample connaissance avec nos camarades 
de Pologne. Divers lycees nous annoncent qu'ils ont 
l'intention d'e venir la visiter, en particulier celui de 
Tczew et celui de Wagrowiac. 



PECHEtJRS DES M ,~BAIS DE POLESIE 

P ARLONS 1POLON AIS 

Prenons une legon de v,o,cabulaire. Ce: sera, si vous le voule,z bien, srur le corrps humain : 
Corps se dit ciało, et se- prononc.e tchiaouo, - tete : głowa. (g~uov_a), _ - yeux : oczy (otche), 

bouche : usta (ousta), - nez : no,s (noss) , - vis~ge : twarz (tvaj), - langue : j~zy~ (i:emizeuk), - dent : 
ząb (zomb), au pluriel zęby (zembeu), - c.ou : szyja (oheuya), - cheveux : włosy (vouosseu) , - dos : plecy 
(pletseu), - poitrine : pierś (pierch), ___:____ma.in_: ręka (rennka), -- do-igt: pf!,lee (p

0

al:ets) , - gen;on : kolano , - coom: 
serce (se:rtse), - cerveau : mózg (mouzgu.e), - peau : skóra (skoura),' - sante · : żdrowie (zdTovie), - ma.la.­
die : choroba (kor·oba). - Et n'oublie-z pas dle mettre raccent toni.que sur l'avant-derni·ere syllabe ! On ne 
dit pas palec, mais paJ.,ec ! 

1 
• • ' 

PRIMES ( 
A NOS I 

ABONNES\ 

Le Gerant : R LANGLOIS. 

AU CCEUR DE ~ L,A POLOGNE 
' 

Petites Vi I les, Cha eau.x, Campagnes 
. . 

par Rosa BAI~~ Y 
1 volume Hlustre : 10 fra cs (par ·pos~e, 10 fr. 50) 

' 
Chacun de nos abonnes peut npus demander une· des publications suivantes 

Rosa BAILLY : Histoire ile l' Ami tie franco-polonaise. 
FREDRO : Trois medeciP,:S pour un malade (comedie). 
Pierre GARNIER : Copernic. • 

Mais surtout, n'oubliez pas de la demander I Elle !}-'est jamais envoyee d'offlce. 
« LES AMlS DE LA POLOGNE » 

16, Rue Abbe de l'Epee, 1? aris (5''). - Compte de cheques : Paris 880-96 

Argentan. - !mp. Langlois,6, rue du College. 


